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le débat

les intervenants

’est le cas de cons-
cience de bien des
étudiants qui ontCpassé déjà de lon-

gues années sur les bancs
d’une fac : continuer ses
études ou bien, faire un break,
pour découvrir d’autres cul-
tures. Mener les deux était
déjà possible au travers du
programme Erasmus bien
connu depuis « L’Auberge es-
pagnole ». Mais il fallait faire
le choix de passer une année
dans un pays européen seule-
ment.
Depuis 2004, Erasmus est donc
devenu mondial et permet à
des étudiants en master de dé-
buter des études dans une uni-
versité et de les poursuivre en-
suite dans d’autres universités
mondiales. « L’objectif premier
c’est de valoriser enseignement
européen à travers le monde,
explique Sophie Levesque, as-
sistante du programme Eras-
mus Mundus. Il est ouvert aux
étudiants du monde entier. »
126 programmes ont été lancés
dont 36 en France et trois pilo-

tés par l’université de Poitiers.
Deux scientifiques – IMAE (1)
et IMACS (2) – et un de tech-
nologie de l’éducation – Euro-
mime (3) – qui draine vers Poi-
tiers de 30 à 50 étudiants
chaque année.
Jusqu’en 2013, date à laquelle
elle a fini son Master IMACS,
Liva Dzene a fait partie de
ceux-ci. Lettone d’origine, la
jeune fille de 26 ans, revenue à

Poitiers pour un doctorat, a en-
tendu parler de ce programme
par des amis. « Ce n’est pas très
populaire, reconnaît-elle. C’est
davantage connu dans le reste
du monde. » Elle en fait depuis
la publicité. Arrivée à Poitiers,
elle a pu poursuivre ses études
sur l’argile à Aveiro au Portu-
gal puis à Ottawa au Canada.
« C’est une expérience excep-
tionnelle, analyse-t-elle. On cô-

toie des étudiants du monde en-
t i e r , av e c le s m e i l l e u rs
professeurs d’Europe, tout le
monde est très motivé. »

“ Ça donne
des classes très
dynamiques. ”

Angleterre, Allemagne, Aus-
tralie, Nouvelle-Zélande, Bré-
sil, Equateur, Portugal… Coor-
dinatrice du Master IMAE (2),
Freddie-Jeanne Richard envoie
des étudiants dans tous ces
pays… et en reçoit de tous les
horizons. « L’âge n’est jamais
un critère pour nous, explique-
t-elle. Les étudiants sont très
différents, d’origine, ils sont
aussi plus ou moins mûrs. Ça
donne des classes très dyna-
miques. » Comme pour les
autres masters, les cours sont
dispensés en anglais. Voire en
plusieurs langues comme pour
Euromime. Avec Erasmus
mundus, on voit du pays et on
apprend des langues !

Laurent Gaudens

(1) International master in applied eco-
logy.
(2) International master in advanced
clay science.
(3) Ingénierie des Médias pour l’Éduca-
tion.

Des études pointues
qui font voir du pays
Poursuivre ses études ou bien voyager ? Avec Erasmus mundus,
on peut faire les deux. A Poitiers, trois masters le permettent.

On accueille les étudiants depuis l’aéroport de Roissy le jour de
leur arrivée.

Une vidéo
à retrouver en ligne

Comme pour chacunes des
Rencontres de la Fondation
(dont les comptes rendus
paraissent une fois par mois,
depuis le mois de mai 2010,
dans La Nouvelle
République), le service
commun informatique et
multimédia de l’université,
baptisé « i-médias », a réalisé
un film en amont de ce débat.
Cette vidéo a été
conjointement mise en ligne
sur le site web de la Fondation
Poitiers Université
(http://fondation.univ-poitiers.fr)
et sur le site Internet de La
Nouvelle République :
www.lanouvellerepublique.fr
(rubrique « dossiers
d’actualité »).

internet

Un flashcode
pour un accès direct

Pour consulter directement le
dossier multimédia consacré
aux Rencontres de la
Fondation, il suffit de « lire »
le flashcode ci-dessous à l’aide
d’un téléphone portable
équipé d’un appareil photo et
du logiciel adéquat (type
Mobiletag, QRcode ou
Flashcode).

smartphones

Ce flashcode peut être lu via
l’application gratuite
« Mobiletag ».

Freddie-Jeanne Richard est la
coordinatrice du master
Erasmus mundus
International master in
applied ecology (IMAE), un
master que l’on peut intégrer
à tout âge pourvu qu’on ait
déjà une base de biologie et
où on aura la possibilité de
faire de l’écologie appliquée.
« L’important, c’est avant tout
la motivation des étudiants »
souligne-t-elle. Le master peut
être suivi dans huit pays et le
diplôme, lorsqu’il est réussi,
est obtenu dans cinq pays à la
fois, Angleterre, Allemagne,
Brésil, Portugal et France. Un
véritable passeport pour
travailler dans le monde
entier.

Freddie-Jeanne
Liva Dzene, 26 ans, est
aujourd’hui doctorante à
l’université de Poitiers et
travaille sur l’argile. Mais
cette Lettone ne découvre pas
Poitiers pour autant. Elle y a
déjà effectué son master dans
le cadre du programme
Erasmus mundus à cheval
avec le Portugal et le Canada.
Elle est d’ailleurs devenue
responsable de l’association
des étudiants et diplômés
d’Erasmus mundus. Pour elle,
le programme est très
enrichissant tant sur le plan
de l’enseignement que sur
l’expérience de vie qu’il
procure. Faire un master
Erasmus mundus, c’est aussi
apprendre à se débrouiller de
tout partout.

Liva Dzene

Respectivement assistante
du programme Erasmus
mundus et coordonnateur
projets européens au sein du
service des relations
internationales de l’Université
de Poitiers, Sophie Levesque
et Otis Pioche ont la charge
d’accueillir les étudiants qui
suivent les différents masters
Erasmus mundus. Un accueil
sur-mesure qui démarre dès la
sélection avec les différentes
démarches à faire, jusqu’à
l’accueil à Poitiers où une
semaine d’intégration
complète avec apprentissage
renforcé en français est
organisé. Et ils vont même les
chercher à l’aéroport de
Roissy. Du sur-mesure, on
vous dit !

Sophie et Otis
Déléguée générale de la
Fondation Poitiers
Université, Brigitte Jouan a
aussi pour fonction de trouver
des mécènes pour les masters
Erasmus mundus. Car l’objectif
est que les programmes
continuent à terme sans
financements européens. Elle a
donc accueilli avec plaisir
l’initiative d’Ouest Atlantique.
L’association qui était chargée
de promouvoir l’Ouest de la
France, mission reprise par les
régions, s’est en effet dissoute,
et a décidé de remettre le solde
de ses ressources en faveur
d’Erasmus mundus, soit
35.000 €. Une belle façon de
valoriser le territoire.

Brigitte Jouan

contact
Déléguée générale de la
Fondation Poitiers Université,
Béatrice Jouan est à l’écoute
de tout porteur de projet en
lien avec les cinq axes
couverts par la Fondation
(rayonnement international ;
compétences ; innovation ;
soutien à la vie étudiante ;
développement durable).

Courriel : fondation@univ-poitiers.fr

réagissez
Ce sujet vous fait réagir ?
Vous pouvez nous écrire…
> Courriel :
internautes.86@nrco.fr
> Site Internet :
http://bit.ly/RencontresNR
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